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A uno aHHombtdo doH citoyenH «le V^alltsytlelil, P. Q., teiinoà l'hôtol'de-villoHiuneUi

lo 4 janvier IHDti.

Il OHt propoHé, uppiiyë ot ilécidëàl'uitutiitnité que l'udroMHo Huivnnto soit envoyée
à l'honorable mît Muckonzio Uowoll, promior miniHtro du Canada;

A l'honorable sir Mackemie Bowell, premier miniatre du Canada :

Lob citoj-onn de Vaileylield ont apprin avec npiiiiliionHion «|ue le gouverneur
général a mirsis à i'exôculion du rnourtrior V. F. C. Sliortis;

fis Hi it d'opinion «luo comrao V. F. C, ShortiH,aprÔ9 un procÔH juste ot impartial,
a été déclaré coupable par un juré do hoh oonoitoyenH et qu'il n'a été découvert aucune
nouvollo prouve qui aurait pu modifior le dit verdict, il n'cxiëte aucune bonne raison
pour «juo la sentence rendue contre Sliortis n'ait pa8 été exécutée

;

IIh protoMtont contre cette rnauvaine adrniniwtration de la justice;
11h croient qu'il devrait y avoir, au Canada, une loi pour le riche comme pour le

fiauvre, et Un demandent respectueusomont que le présent protêt soit enregistré dans
es archives du miniatôre de la justice.

G KO. M. LOY, maire.

M. SUTHKRLAND, M.D., CM., secrétaire.

VALiiEYFiELD, P.Q., 7 janvier 1896.
M. J. G. H. Beroeron. M. P.,

Cher monsieur,— Ci-incluse une résolution adoptée par une assemblée tenue à
Valleytield, ot que vous voudrez bien avoir la bonté de présenter à l'honorable sir

Mackeiizie Bowell.

Vous obligerez votre, etc.,

M. SUTIIERLANB, M.J)., secrétaire.

Montréal, 10 janvier 1896.

M' E. L. Newcombe, C.R., député du ministre de la justice, Ottawa, Ont.

Jie Shortis.

Mon cher Newcombe,—Vers lo 23 décembre, on i-éponso ft la demande qu'il
m'en faisait, j'ai envoyé au ministre île la justice un rapport sur la cause Shortis.
Quelques erreurs se sont glissées dans la transcription. Quelques jours après j'ai

adressé au ministre une copie corrigée do mon iap])ort.

Je vois que M. Bergeron a demandé la production des documenis se rattachant
à la commutation.

Voulez-vous avoir l'obligeance de voir à ce que mon rapport—et la copie cor-
rigée—entrent parmi ces documents. Je no vous on aurais pas du tout écrit si je
n'av.iis pensé que la copie contenant dos erreurs de transcription pouvait être
produite.

A vous sincèrement,

D. MACMASTER.


